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Chaque année vers la mi-avril, plus de 2 milliards de chré-
tiens dans le monde sont invités à commémorer la Pâque,
qui rappelle la mort du Messie Jésus et qui célèbre sa ré-
surrection.
Ces festivités coïncident avec celles de Pessah, la Pâque
juive, qui commémore la délivrance de l’esclavage en
Egypte (-1440). La nuit de leur départ, Dieu avait prescrit
le sacrifice d’un agneau, dont le sang devait être appliqué
sur les portes de leurs maisons, afin d’échapper au juge-
ment qui tomba sur le pays tout entier, entraînant la mort
des premiers-nés d’Égypte.

Par un hasard troublant qui n’en est pas un, Jésus a été cru-
cifié durant cette même fête de la Pâque juive, lui qui se fai-
sait appeler «l’Agneau de Dieu».
C’est cette mort expiatoire, annoncée dans le Psaume 22
et dans de mutiples autres prophéties, et la résurrection le
troisième jour, qui a marqué le début du christianisme, une
nouvelle manière de vivre une foi personnelle et vivante.
Les croyants qui reconnaissent la messianité de Jésus, et
l’authenticité de son enseignement, basé sur la justice et la
paix, sont invités à s’y conformer, de tout leur cœur, de
toute leur âme et de toute leur pensée.

Votre don en
bonnes mains
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Morija affecte en moyenne 14% des dons reçus aux
frais de fonctionnement de l’organisation, afin de
permettre un suivi professionnel de ses projets et
d’assurer la pérennité de ses programmes. Lorsque
les dons reçus couvrent les besoins de l’appel ex-
primé, ils sont affectés aux besoins les plus urgents.

Morija bénéficie de la certification ZEWO depuis
2005, qui distingue les œuvres de bienfaisance
dignes de confiance.

Nos programmes bénéficient du soutien de la Di-
rection du développement et de la coopération
(DDC), Département fédéral des affaires étran-
gères (DFAE).

Direction du développement
et de la coopération DDC

Schweizerische Eidgenossenschaft
Confédération suisse
Confederazione Svizzera
Confederazuin svizra

Près de 6 500 participants, dont une
centaine de ministres et une dou-
zaine de chefs d'Etat et de gouver-
nement, se sont réunis du 22 au 24
mars à New York pour une confé-
rence des Nations unies sur l'eau.

"L'humanité s'est engagée aveuglé-
ment sur un chemin périlleux." Le se-
crétaire général de l'ONU, Antonio
Guterres, a tiré la sonnette d'alarme
en préambule d’une conférence dont
l’ambition était d'apporter une ré-
ponse aux besoins de milliards de
personnes en danger face à une
crise mondiale de l'eau "imminente",
selon le rapport de l'ONU-Eau et de
l'Unesco publié à la veille de la Jour-
née mondiale de l'eau.

La demande en eau au niveau mon-
dial, c’est-à-dire en matière de prélè-
vements d’eau, devrait augmenter de
55 % d’ici à 2050, principalement en
raison d’une demande accrue de l’in-
dustrie manufacturière (OCDE,
2012).

Migration et diversité à l’ECCG-
Monthey

Dans le cadre de ses cours,
L’ECCG-Monthey a décidé de met-
tre en avant la thématique Migration
et diversité. Défi relevé par 5 élèves
de 2ème année en Projet Social, qui
ont proposé une soirée caritative
nommée Fashion Diversity le 16

mars, qui a été agrémentée d’un dé-
filé de mode et d’un apéritif-dinatoire
au profit de l’association humanitaire
Morija.

Course Solidaire pour Morija

Le 25 mars, une autre section de
l’ECCG a organisé une course soli-
daire au profit de Morija,dont le
thème était “la lutte contre la faim”.

Une cinquantaire de coureurs ont
participé à cet élan de solidarité, au
cours duquel une distance cumulée
de 300 km a été parcourue. Une
journée réussie.
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L’eau est un bien commun : indispensable à la vie, cette ressource appartient à tous et
chaque être humain devrait y avoir accès sans que personne ne puisse en revendiquer
la propriété au détriment de son prochain.

Ce référentiel fait l’unanimité mais comme bien souvent l’humanité est confrontée à ses
paradoxes : aujourd’hui, un milliard d’individus vivent dans des zones soumises à une pé-
nurie en eau potable tandis que l’eau est devenue un bien marchand coté en bourse, ou
encore une arme géopolitique. Quoiqu’il en soit, l’accès à l’eau demeure un défi majeur
du 21ème siècle et sera à n’en pas douter un des enjeux stratégiques et sécuritaires des
prochaines décennies.

Depuis la création de Morija en 1979 jusqu’à aujourd’hui, l’accès à l’eau potable a été
et demeure une priorité de nos actions. La raison est d’abord géographique : le Burkina
Faso, le Togo, le Tchad et le Cameroun appartiennent à cette diagonale dramatique de

la soif qui part du Maroc jusqu’au nord-est de la Chine, en traversant l’Afrique
subsaharienne, une région où on estime que près d’un demi-milliard de per-
sonnes font face à une pénurie d’eau au quotidien, tandis que plus de 700 mil-
lions de personnes n’ont pas accès à des installations sanitaires décentes.

L’autre principale raison est humanitaire : l’accès à l’eau potable et à l’assai-
nissement sauve des vies. Un puits et l’eau potable qu’il fournit sont le meil-
leur vaccin contre les maladies diarrhéiques. Consommer une eau salubre,
non souillée par des bactéries, permet d’éviter d’entrer dans la spirale des
maladies diarrhéiques et de la déshydratation qui peuvent emporter un nour-

risson, un enfant ou un adulte fragile en quelques jours.

Autre dimension souvent occultée de l’accès à l’eau : l’impact sur l’économie et le dé-
veloppement des communautés. On estime par exemple qu’en moyenne, les femmes et
les filles passent plus d’une heure par jour à la corvée d’eau. Rendre l’eau disponible per-
met de diminuer ce temps qui peut alors être mobilisé pour réaliser d’autres activités et
notamment pour la scolarisation des filles.

Ce numéro présente des solutions qui recouvrent les multiples dimensions de cet enjeu
prioritaire : la réalisation d’un forage, la mise en place d’un château d’eau, la construc-
tion de latrines ou encore la sensibilisation à l’hygiène en milieu scolaire sont autant d’ac-
tions concrètes qui améliorent la santé de centaines de
personnes, mais également le vivre ensemble. Ces projets ont
pu être réalisés grâce à votre soutien associé à une volonté lo-
cale de s’en sortir, et je suis convaincu que votre attachement
à cette priorité de l’accès à l’eau potable nous permettra d’ac-
compagner des dizaines d’initiatives locales et de réaliser de
nombreux forages.

“

ÉDITORIAL

BENJAMIN GASSE
DIRECTEUR

L’EAU :
MARCHANDISE
OU BIEN
COMMUN ?



P4 - EAU, ASSAINISSEMENT, HYGIÈNE

Depuis 2016, le conflit armé au Bur-
kina Faso a engendré une grave
crise humanitaire, sur laquelle se
greffent les effets du changement cli-
matique qui affecte toute la bande
sahélienne, avec son corollaire, la
sécheresse qui limite les rende-
ments agricoles. Au cœur de cette
situation, la disponibilité de l’eau joue
un rôle crucial.

Au Burkina, les effets du dérègle-
ment climatique sont aujourd’hui una-
nimement reconnus : les zones
agricoles qui restaient humides pen-
dant six mois s'assèchent désormais
au bout de trois mois. Les pluies
sont maintenant aléatoires, venant
trop tôt, ou trop tard, et créent beau-
coup d'incertitude pour les agricul-
teurs. De l’autre côté, la violence et
l’extrémisme créent un sentiment
d’insécurité constant pour les com-
munautés rurales et engendrent des
flux de déplacement important no-
tamment vers les principales villes du
pays.

La ville de Kaya, dans laquelle Morija
gère le Centre Médico Chirurgical,
est particulièrement concernée par
cette situation. Surnommée par cer-
tains « le berceau des déplacés in-
ternes au Burkina Faso », la ville a vu
son nombre d’habitants tripler et
compte plus de 400 000 personnes
qui ont fui les hostilités et leurs loca-
lités d’origine.

Avec l'apparition ad hoc de nouveaux
quartiers et l’augmentation de la po-
pulation, la pression sur les points
d’eau potable de Kaya augmentent
tandis que les réserves d'eau souter-
raine risquent de s’épuiser et ne pas
répondre au besoin croissant. Les
files s’allongent devant les pompes
des forages publics et il n’est pas
rare que les femmes patientent des
journées entières à attendre pour
remplir leurs bidons. Cette situation
favorise le développement de ten-
sions communautaires entre popula-
tions hôtes et déplacées.

Dans ce contexte, l’eau est devenue
un enjeu de contrôle des territoires
et de pression ; les groupes terro-
ristes n’hésitent pas à saboter les in-
frastructures et les conduites d’eau
pour couper l’alimentation en eau de
la ville. Ainsi le 22 mars dernier, une
unité chargée de sécuriser les tra-
vaux de réparation des installations
d'approvisionnement en eau de la
ville de Kaya, régulièrement sabo-
tées par des hommes armés, a été
prise pour cible causant la mort de
14 personnes.

L’accès à l’eau est donc aussi un
enjeu crucial pour la stabilité et la
paix du pays. Et dans cette équation
complexe, l’action et l’intervention
des ONGs font partie de la réponse
pour réaliser des forages et accroi-
tre la disponibilité de l’eau potable. Il
est nécessaire d’agir et vite.

L’EAU
un enjeu crucial pour la sécurité

Au Burkina, le changement cli-
matique impacte négativement
les ressources en eau et l’as-
séchement des sources réduit
encore davantage la disponibi-
lité d’eau, créant des conflits
entre agriculteurs et éleveurs et
augmentant les risques de ten-
sions sociales.

Les projections tablent sur une
augmentation des tempéra-
tures moyennes de 0,8°C d’ici
2025 et de 1,7°C d’ici 2050 et
une baisse des précipitations
de -3,4% en 2025 et -7,3% en
2050. Au Burkina Faso, l’indice
de risque climatique des en-
fants était de 7,6 en 2021, ce
qui signifie que les enfants sont
exposés à un « risque extrême-
ment élevé » en raison de l’im-
pact du changement.
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Quand un fidèle de l’Eglise du quar-
tier de Polsolgo est venu assister à
une séance de sensibilisation à l’hy-
giène du projet WASH de Morija, il
était loin de se douter qu’il allait
changer à jamais la vie de sa com-
munauté. Jusqu’à présent, les habi-
tants du quartier se rendaient à
presque 1 km dans une usine de ci-
ment pour avoir de l’eau. Aussi, au
sein de l’Eglise, les fidèles priaient
depuis longtemps pour avoir une
source d’eau potable à disposition.

Le pasteur, informé par le fidèle, a
alors contacté l’animateur du pro-
gramme de Morija dans son quartier.
Afin de pouvoir répondre aux de-
mandes de participation du pro-
gramme, il a réuni les anciens et les
diacres de l’église avant de postuler
pour un forage en novembre 2022.
Suite à un entretien, la bonne nou-
velle est annoncée, un forage sera
réalisé sur l’enceinte de l’Eglise.
« J’ai réuni tous les leaders du quar-
tier, avec l’Imam, le responsable
coutumier, le prêtre catholique, pour
leur annoncer la nouvelle et tous
étaient contents qu’enfin nous puis-
sions avoir de l’eau potable » té-
moigne le pasteur.

En janvier, il informait Morija qu’ils
avaient trouvé un autre appui et
qu’un réservoir relié à 3 robinets
avait été installé sur le forage. Dés-
ormais trois robinets alimentent en
eau environ 500 personnes et font
la joie du quartier.

Un projet communautaire

Lorsque Morija s’engage à réaliser
des infrastructures d’accès à l’eau
ou à l’assainissement, elle demande
toujours aux communautés de s’en-
gager à ses côtés, car elle consi-
dère que la participation des
communautés est la clef pour la du-
rabilité des ouvrages. La transfor-
mation du forage en petit château
d’eau a été une belle surprise pour
le programme et la mobilisation de la
communauté, un exemple pour tous.

Le pasteur précise que « toute la po-
pulation s’est impliquée dans la réa-
lisation. Pour preuve, avant le
premier coup de pelle de la foration,
tous les religieux (protestants, ca-
tholiques et musulmans) se sont re-
trouvés sur le site pour implorer la
miséricorde de Dieu afin qu’il y ait de
l’eau.» Et ils ont organisé une coti-
sation pour prendre en charge les
repas des ouvriers chargés de la fo-
ration.

Pour la pérennité, les leaders reli-
gieux et les sages du quartier se
sont retrouvés plusieurs fois, ac-
compagnés dans leur réflexion par
l’équipe de Morija. Un comité de
gestion sera bientôt mis en place.
Mais déjà, un consensus se dégage
pour demander une contribution de
10 CFA (CHF 0.015/ 0.015€) à tous
ceux qui viendront prendre 20 litres
d’eau à la fontaine.

« Aujourd’hui, la corvée d’eau est
terminée dans notre quartier. La po-
pulation est moins malade à grâce à
l’eau potable qu’elle consomme
désormais. »

Chateau d’eau à Polsolgo
Morija apporte le changement,
avec l’implication des résidents
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Le programme EAH (Eau, Assainissement, Hygiène) de Morija dans la zone de Sakoula évolue, et
recueile l’assentiment de la population. Une synergie se met en place avec les communautés,

comme ici avec la mosquée de Silmissin.

La Mosquée de Silmissin, située
dans le village du même nom dans la
zone de Sakoula à Ouagadougou,
ouvre tous les jours à 4h du matin de-
puis 2010 pour accueillir la cinquan-
taine de fidèles qui se réunissent à
chaque prière de la journée. Bien que
le nom du quartier signifie « quartier
des peulhs », le village se développe
en accueillant toutes les populations
qui espèrent avoir une vie meilleure
en venant habiter aux abords de la ca-
pitale du Burkina Faso.

La Mosquée, comme beaucoup de
lieux de cultes, dispose également
d’une école confessionnelle où une
centaine d’enfants apprennent le fran-
çais. Malgré son importante fréquen-
tation journalière, aucune latrine
n’était construite sur le site, pénali-
sant ainsi les enfants et les fidèles.

Comme dans tous les quartiers de la
zone de Sakoula, sans distinction de
religion ou d’ethnie, le programme est
venu débuter la sensibilisation à l’hy-
giène et présenter les conditions
d’obtention d’une latrine publique à
Silmissin. Imam et fidèles ont tout de
suite adhéré à l’approche de Morija
car « l’essentiel pour [eux], c’était
d’avoir de l’aide pour la construction
de [leur] latine pour [leurs] ablutions
et besoins. »

Grâce à une mobilisation exemplaire,
un peu moins de 4 semaines ont été
nécessaires à la construction de la la-
trine. En seulement 3 jours, la fosse
avait été creusée et tout le monde at-
tendait de pied ferme l’équipe de ma-
çons. La différence de religion entre
les équipes et les participants au pro-
jet n’a pas une seule fois été un obs-

tacle puisque tous ont travaillé de
concert pour atteindre le même ob-
jectif. « Quand l’équipe de construc-
tion est arrivée, la mobilisation s’est
poursuivie parce que c’était un besoin
réel de la mosquée. C’est pourquoi
les travaux n’ont duré que quatre se-
maines.» Abdoul Karim Zongo,
l’Imam, souligne qu’en travaillant avec
tout le monde «« cceellaa mmoonnttrree qquuee
MMoorriijjaa eesstt uunnee OONNGG ddee ppaaiixx eett ddee
ddéévveellooppppeemmeenntt.. »»

Assainissement et hygiène
Pour améliorer les conditions de vie 

et faire reculer les maladies 



Avoir une latrine est une étape es-
sentielle pour améliorer l’assainisse-
ment d’un lieu et de son
environnement. Mais pour que l’im-
pact soit durable, il faut également
qu’il y ait un changement de compor-
tement au niveau de l’hygiène. Le la-
vage des mains est souvent pris
comme exemple pour mesurer la
connaissance et le respect des re-
commandations en matière d’hygiène
car avec ce simple geste, on peut fa-
cilement stopper la progression de
certaines maladies. 

C’est le constat qu’à fait Adèle Zoun-
grana, enseignante en classe de CE2
au primaire et chargée de l’hygiène
dans son école. Lorsqu’elle a parti-
cipé à la formation des enseignants
sur les techniques de sensibilisation
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en milieu scolaire organisée par Mo-
rija, elle a « compris tout de suite
pourquoi la plupart des enfants et
même des adultes sont régulière-
ment malades ». 

Au retour à l’école, elle a partagé les
précieux enseignements avec
l’équipe l’équipe pédagogique. Ils ont
notamment retracé les différentes
voies de contamination et leurs bar-
rières pour que tous ses collègues
aient la même prise de conscience.

Mise en place du pro-
gramme dans l’école
Pour retransmettre le message aux
élèves, un programme en 2 étapes
est préconisé.

Etape 1 : désigner 5 élèves par ni-
veau, hormis dans la plus petite
classe et la classe d’examen, pour
qu’ils soient ambassadeurs d’hy-
giène auprès des autres élèves. Ils
auront des tâches simples comme de
vérifier la propreté de la latrine assi-
gnée à la classe, vérifier que le dis-
positif de lavage de main ait de l’eau
pour qu’il soit fonctionnel, etc.

Etape 2 : mettre en place plusieurs
actions pour que les règles d’hygiène
énoncées auprès des enfants de-
viennent concrètes :

Sensibilisation à l’école
Une clé pour un changement durable 

dans les comportements 
- Instauration d’une journée de
salubrité tous les mercredis où
toute la cour est nettoyée avec
soin.

- Sensibilisation des enfants en
langue locale et en langue fran-
çaise faite régulièrement.

- Obligation des élèves de se
laver les mains à l’eau et au
savon à certains moments clefs. 

La sensibilisation des enfants est un
enjeu important de la diffusion des
pratiques d’hygiène au sein de la
communauté. D’abord parce que la
propagation de beaucoup de mala-
dies se fait à l’école et le respect des
règles d’hygiène permet d’y faire
obstacle. Ensuite car ces règles pé-
nètrent également dans les ménages
une fois qu’elles sont intégrées par
les enfants. Avec la simplicité qui les
caractérisent, les enfants n’hésitent
pas à questionner les pratiques des
parents sur elles diffèrent de ce que
leur a appris leur enseignant. Cela
augmente la pression sociale sur les
adultes pour changement de com-
portement et d’après une étude
menée par Morija, se conformer à
des comportements qui sont vus
comme bénéfiques par toute la com-
munauté est un facteur de change-
ment important dans la culture de la
zone.



DEPUIS 1979
Votre don en

bonnes mains

AVEC UN DON DE 

CHF 30.-/ 29 €
VOUS PERMETTEZ À UNE PERSONNE D’ACCÉDER À L’EAU POTABLE DE MANIÈRE DURABLE

Entre 2015 et  2021 

Morija a réhabilité 
62 anciens puits 

et réalisé 70 forages

En Afrique subsaharienne 

40 % des enfants
sont obligés de boire
une eau non potable

Soutenez le programme d’accès 
à l’eau potable pour les enfants


